
par court 4 ose _ 
taire d« notre am 
meut. Il n'est pas 
que ' 

«fcrimjnations que"* * * « * , , t»£**.ear, ai malhenreueement «a 
mbaesada a eu sou chuta» écTatait sur le devant de l'édifie 

«__^ , % «probable, d'un autre côté, les représentations. Uu> te. — 1 
le amarquisAïa^àire^^rTe, Ujngeseap. t trou, 

fonctions d'ambassadaur d E»pann7 ̂  f don* 
a, dans lesquelles il n'a pas toujours ' use 

lait preuve des qualités indispensables aux 
diplomates, la calme et la mesura. 

On dit qu'il est arrivé au ministère de 
l'intérieur des aouvelle» peu rassurantes 
sur le caractère qu'auront les élections mu
nicipales dans les principales Tilles du Midi. 
• Marseille, à Toulouse et à Lyon oa dit 
que Isa listes radicales passèrent tout entiè
res. Le iouruai des Débits a bien raison de 
dira que les républicains extrêmes sont les 
plus redoutables ennemis da la républi
que* 

Roubaix-Tour coing1 
X*A F R A N O l 

septembre dernier, en 
du 7 juillet 11174, qui 

Le maire de Roubaix donne avis 
que, suivant des instructions qui vien
nent de lui être transmises, il ne pour
ra être distribué sans autorisation que 
les bulletins dont un exemplaire aura 
été déposé an parquet, signé de tous les 
candidate qui y figurent. 

Roubaix, 19 novembre 1874. 
Le maire, C. DESCAT. 

Les électeurs inscrits sur les l istes 
électorales municipales arrêtées le 27 

vertu de la loi 
^ ^ ^ , qui n'auraient pas 

reçu leur carte, sont invités à venir la 
réclamer au secrétariat de la mairie, le 
dimanche 22 courant, de huit heures 
du matin à six heures du soir. 

Mairie de Roubaix, 20 novembre 
1874. 
, Jtt Main, G. DBSCAT. 

VA Journal officiel d'aujourd'hui pu
blie le décret suivant: 

Le président de la République française, 
Sur le rapport des ministres do l'agricul

ture et du commerce et des nuances; 
Vu l'arUeie 2 de la loi du 18 juillet 186e, 

sur les courtiers de marchandises, ledit 
artiele ainsi conçu : 

« Il pourra être dressé par le tribunal de 
commerce une liste ties courtiers de mar
chandises de la localité qui auront demandé 
& y être inscrits; 

» Nul ae pourra .être inscrit sur ladite 
liste, s'il ne justifie 3* de l'acquitte
ment d'un droit d'inscription une fois payé 
au Trésor. Ce droit d'inscription, qui no 
pourra excéder 3,000 fr., sera fixé, pour 
Chaque place, en raison de son importance 
commerciale, par un décret rendu en la 
forme des règlement? d'administration pu* 
blique; » 

Vu le décret du 22 décembre 1868; 
Vu les demandes faites par les tribunaux 

de commerce de Dijes, Roubaix et Nancy, 
tendant à la fixation du droit d'inscription 
dans ces villes ; 

Tu Taris des Chambres de commerce et 
des préfets ; i 

Le Conseil d'Etat entendu, 
Décrète : 

Art. 1er. — Le droit d'inscription à payer 
par les courtiers de marchandises qui de
manderont à être inscrits» sur la liste dres
sée par le tribunal de commerce, en exé
cution de l'article 2 de la loi du l t juillet 
1886, est fixé, peur les villes de Dijon, 
Roubaix et Nancy, do la manière sui
vante : 

Roubaix 2.000 fr. 
Dijon l,50ê 
Nancy 1,000 

Art. 2. — Les ministres de l'agriculture 
et du commerce et des finances sent chargés, 
chacun on ce qui le concerne, de l'exécution 
du présont décret. 

Fait à Paris, le l t novembre 1874. 
M*1 D S MAC MAHOM. 
duc de Magenta. 

Par le Président do la République : 
Le ministre de l'agrieulture et du commerce, 

L. ORIVART. 
Le ministre d** âJusnees, 

MATHIBU-BOOXT. 

représentations, tous les spectateurs y 
trouveraient un* mert certaine. Je no croit 
J ~ ~ pas que BOUS devons subventionner 

entreprise particulière qui se trouve 
dans do pareilles conditions. 

Si M. le propriétaire du théâtre troswe 
tant de sympathie en ville, il trouvera) de 
Trais amateurs qui, en guise de signatures, 
lui donneront de l'argent Je comprends que, 
comme amateur, on paie sa cotisation, mais 
nos qu'en la fasse payer aux autres en la 
demandant à la ville 

Los frais que les vrais amateurs se créent 
pour aller 4 Lille, remplaceraient la sub-
Tontion. La subvention est une faveur qui 
sortait autrefois de la caisse du seigneur 
peur récompenser, encourager certains au
tours, certains directeurs. Plus tard on a 
substitué la ville à la caisse du seigneur, 
c'est-à-dire, qu'on est arrivé à leur faire 
peiftr à toits ls plaisir dé êuslqwrs uns, èé 
gui n'est pas justt. 

A la suite ;de ces paroles, le Conseil 
refusait la subvention par 22 voix contre 
10 et une abstention. x 

Pourquoi, cette année, M. Deregnau-
court, devenu propriétaire du théâtre, 
n'est-il pas resté fidèle aux principe/; 
qu'il avait défendus avec tatrr de succès 
en octobre 18717 Pourquoi, au lieu de 
refuser la subvention, commb il l'avait 
refusée 3 ans auparavant, s'est-il abs
tenu ? Voilà ce qu'il serait bon que l'on 
sût . 

Nous avons parlé, dit l'Autorité de 
Dunkerque, de l'offre généreuse que M. 
le ministre de la marine venait de faire 
à la commission du monument qu'on 
élève à Dunkerque à ht mémoire du 
sauveteur Tixier : quatre canons ont été 
donnés par l'Etat pour entourer cet 
édifice commémoratit. 

Nous avons parlé aussi d e la sous
cription de S. If. le rei de Suède,, qui ] 
a voulu participer à estte oeuvre locale 
parce que le sauveteur avait péri en 
portant secours è des marins norvé 
giens. A l'exemple de leur souverain, 
quelques personnes de cette contrée ont 
voulu apporter leur obole à ce souvenir 
qui doitae perpétuer; le président de la 
commission de Suède, kl. Trystram, 
vient de recevoir une somme de 600 
francs, dans ce but. 

*>•**»< • e«ta*U«.ae « ' • • • r l o r * de> 

22 Novembre 1874. . 
C"teiB«a,.par M. «Ruffelet. — sujet: 

Le droit et le devoir. ' 

CONVOI FÙlÊBRE ï L . 
•«Mannes de la famille LEMAIRE-HAR-
LA.UX, qui, par oubli,fn'auraient pas reçu 
de lettre de faire part du décès de Monsieur. 
FRASÇOIS LEMAlfcE, décédé subitement 4 
Roubaix, le 19 novembre 1174, dans sa 71* 
année, sont priés do considérer l s présent 
avis comme on tenant lied et de vouloir 
bien assister aux convoi et service solennels 
qui surent lieu 1* samedi 21 novembre tÎ74\ 
4 Iheurés, en l'église SaThillartm: 
• L'arsemblea 4 la maison mortuaire, rue 
eu Fort, 12. 

amis 
ce»-CONVOI FUNÉBBÈÏ„-

naissances de la famille VANDEBEUQUE 
CALONNE, qui, par oubli, n'auraisnb pas 
reçu de lettre do Taire part Au décès de 
Doaae A n o u » GALONNE, déeédée au 
Blanc-Seau Tourcoing, 1* 1,9. novembre 
lo7*t dans sa |2» année, sont priés de.eon-
sidérer le présent avis comme en tenant lieu 
et de vouloir bien assister aux convoi st ser
vice solsnnels qui auront lieu le samedi 21, 
i S heures, en Juégoise Saint-Eioi, au Blanc* 
Seau, 4 Tenrming. 

Et 4 l'obit solennel qui sera chanté, dans 
ladite église, le jeudi 17 décembre 1174, 4 
8 heures 1/2. 

L'assemblée 4 la maison mortuaire, rue 
de Mou veaux, £ s famine t dit Peuplé. 

0BIT SOLENNEL "i^S 
du mois sera célébré le lundi 23 novembre 
1174,4 9 heures.en l'église Sainte-Elisabeth, 
pour le repos de l'éméde Monsieur Pinson-
LOUBJ FOURNIER, époux do dam» AÛ*LB 
ODOOX, décédé subitement 4 Roubtix.le 22 
octobre 1S74, 4 l'Age de «8 ans. 

La famille prie les personnes qui, car 
oubli, -n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part, do considérer le présent avis comme 
en tenant lieu. 

„ . y ° i C I \KvxX* d M P»r<>les prononcées 
Vf K : D«res?°»ucourt, alors maire de 

^ « o ^ U 8 8 1 0 D a 8ubvemioft.£o.W i 
M. U M<nre. Je f*rai une simple ebie 

TStien. — Nous avons OD **»&•' ' - - _ — Franco la 
heureuse habitude de demander 4 la ville 
M département ou 4 l'Etat, le. secours ««c 
Mue devrons tirer do notre propre £ X î 
et que doit produire initiative privéeE^ 

. f o i W *°ul« 1» population s'est paTaana 
leur de théâtre;; e£l5i juste qu. teu's pJte.\" 
pour le plaisir de .quelques-uns T O n ^ i s 
présente une pétition en faveur de cett /àV 
tnande; mais si chacun des 500 sionataires 
donnait son obole, cette demande ne hous 
serait pas soumise et nous n'aurions pas 
4 choisir entre l'utilité contestable de cette 
subvention, et l'urgence incontestable do 
V*?* *",Molee. Quaai au produit des oc-
trou nar le théAtre, je le conteste; le tf-tt. 
ss leom.S^ b , * l x * ' * / a w * a " apporté guedes 
mécomptes . la liquidation de l'année thés-

Lundi dernier, pour avoir le prétexte 
de cesser le travail, quatre ouvriers de 
la fabrique de sucre de M. Gruyelle, à 
Hénin-Liétard : François Caron, de 
Montigny,Jules Déas et Pierre Lemaire, 
de Noyeliea'Oodautt, Neater Leroy, 
d'Hénin-Liétard, eurent la coupable pen
sée de jeter la moitié d'un fer i cheval 
dans les raperies de l'établissement. 

Nestor Leroy fut chargé de l'exécu
tion, et c'est ce qu'il fit A cinq heures et 
demie du soir. „ % 

Les malheureux s e pouvaient ignorer 
que, s'ita réussissaient, les raperies 
sauteraient, et que plusiours personnes 
seraient tuées. 

Heureusement, la pièce de fer tomba 
de façon 4 faire échouer leur sinistre 
projet. Quelques dommages seulement 
furent causés à la machine. 

Une instruction judiciaire a amené 
l'arrestation de Nestor Leroy. 

Le l*r Conseil de guerre, dan* sa 
séance du 18 novembre/ a rendu les 
jugements suivants : 

Alphonse Dhulut, qui était sous la 
surveillance de la haut police, s'est fait ' 
condamner à Dunkerque pour vol, es 
croqueries et rupture de ban j ce jeune 
homme appartient à la classe de 1872; 
ses nombreux méfaits lui ont fait ou
blier qu'il devait rejoindre la 128* de 

I ligne au mois de juillet dernier. — S i x 
• mois d'emprisonnement. 

Célèstin Bichofs, soldat au 1" de li
gne, prévenu de désertion à l'intérieur 
en temps de paix, fera deux ans de la 
même peine. 

taîlion de chasseurs à pied, courait le 
sabre à la main dans la rue de Paris . 
Sans raison aucune voyant,' un militaire 
du 43* de ligne sortir d'un cabaret, il 
le frappa lâchement et lui fit une bles
sure au peuce de la main droits. Deux 
mois d'emprisonnement. 

Louis Chifflet, soldat au 8* de ligne, 
condamné par contumace 4 dix années 

aie réclusion, se fit arrêter à Paris et 
condamner par la Cour d'assises de la 
Seine à dix années 

Cs>mr sTasaiNe» dm No)a*sl 

Audience f9 iuntvembn 
Ministère public : M* GARPKNTIXR, premier 

avocat général. 
2* Affaires. — Vols fuli/tit. 

L'accusé est le nommé Henri Melbourne, 
Agé de 31 ans, né 4 Vai«ncieaaes, domes
tique à Sainghin-sn.Mélantois. 

Il était entré, le 2 Septembre demis», au 
service du sieur Roger, cultivateur 4 
Sainghin. 

Le f au matin, son maître constate qu'il 
avait pris la fuite, après aveir soustrait 
la somme de S23 fr. qui était placée dans 
ans armoire. s 

Arrêté 4 Lille au moment pu il dépen
sait dans les cabarets le produis de son 
vol, Melbourne a reconnu de suite les faits 
qui lui étaient imputés. 

Los antécédents de l'accusé sont des nias 
mauvais : il a déjà subi T condamnations 
pour, vol escroquerie, abus de confiance, 
coups et blessures, outrage public 4 la pu
deur et rebellas envers les agonts de 
l'autorité. • H ir • • s 

Déclaré coupable sans circonstance at
ténuantes, Malbouroe ont ceedamné 4 t 
années do réclusion et 4 10 ans de surveil* 
lanee. 

Défenseur : M* Ed. Lemoreier. 
2* affaire. — Fois fualijtés. 

Los six accusés qui viennent s'asseoir 
sur les banco de la Cour d'assises font par
tie do le oaude Musm*qu» fis ont déjà 
été condamnés par, le tribunal correction
nel de Lille peur dos faits analogues 4 
ceux qui leur sont reprochés aujourd'hui. 

Ce sont les nommés : 1 • Muamaqua, Sil-
vio; dit le êr*nd Julss, Agé d» 29 ans, né 4 
Eunovslin; 

2» Duehateau Alphonse, Agé ée 41 ans, 
né 4 Wixernes, marchand 4 Lille; 

S* Châtelain François, Agé de 32 ans, né 
4 Avelin, emballeur A Lille; 

4* Achille Santerne, Agé de 24 ans, né 4 
Vsrneuil, marchand A Lille; 

5* Ferdinand Crépin, Agé de U ans, né 4 
Bierne, farinier 4 Lille;' 

6* Joese Commers, âgé do 10 ans, né 4 
Lechem, farinier i Lille. 

ils sont accusés es Bsmhsonn vols do ta
ri nés et de sacs vides, commis au préjudice 
du sieur Desaint avec les circonstances que 
Musmaquo, Crépin et Commers étaient alors 
les ouvriers du sieur Desaint. 

L'audience continue. 

a le second est mert peu de temps après ever> 
été transporté 4 l'hôpital ot le troisième, 
qui a été atteint aux roins,ost dans un état 

• désespéré 
Parmi eaux qui étaient occupés dan* les j] 

ateliers voisins, un seul a été anses grièver g 
meut blessé, mais aae quinsaine dudArejf, 
eut reçu des contusions plus Su moins gra-
vea. La tension do la vapeur a-t-elle seule 
amené cet accident eu bien 1* malheur est-
il do 4 l'imprudence de l*un des trois ou
vriers qui ont été les premières victimes f 
On l'ignore encore. Cependant la dernière 
hypothèse semble, jusqu'4 présent, la plus 
probable. On dit, eu effet, que le Jeu dos 
soupapes mettait la chaudière 4 l'abri d'une 
explosion et qu'us ouvrier allumant sa pipe I 
an «pprfffhf * une !«—>*>* do la vaseux J 
d'éthsr chassée par la pression, ou aura plus 
vraisemblablement été la cause involonUire. 
Les règlements de l'usine interdisaient 
pourtant de la façea la phts formelle d'ap
procher aucune lumière des produits e4 
préparation avant l'inspection du chimiste 
de l'établissement, quravait lieu habituelle
ment 4 huit heures. Quatre constructions 
légères ont été entièrement détruites, les 
autres n'ont eu que leurs vitrages et leur 
toiture endommagés. Les «saisons du voi
sinage et la gare ne Saint*D*nis ont souffert 
pareillement; mais en somme les partes 
matérielles sont relativement peu considéra
bles. Les produits fabriqués entêté préser
vés. 

Aux détails qui précèdent, sous croyons 
devoir ajouter qne, d'après le Bien Public, 
l'éther ne serait peur rien dans ce terrible 
accident. A l'extrémité de l'usine il axis* 
tait, dit ce journal, un petit hangar spécial 
protégé par une grille, et où no pouvaient 
pénétrer que le contre-maître ot dos ouvriers 
d'élite. LA, se faisait le transvasement du 

Fréduit qu'on fabrique spécialement dans 
usina de M. Poirier, ot dont la fabrication 

est même tenue secrète. Le contact d'une 
lumière au produit particulièrement expie* 
sible, qui s'appelle le nitrate déméthyls, 
est, croyons-nous, la véritable cause de l'ex
plosion. • 

Comme nou«s, la Liberté croit qu'un*.lan
terne retrouvée dans les ruinas a mis 1# fou 
à 100 kilogr. d'êther dont l'inflammation 
instantanée * suffi peur prodaire l'explosion. 
C'est A côté de cotte lanterne qu'en g re*' 
trouvé le corps calciné et mutilé de l'un dos 
trois ouvriers, un jeûne homme do 2s ans 
4 psine, du nom de Dagues!. Le mal hou r 
roux était méconnaissable. Oa a retiré 4 2ê 
mètres de lui un de ses bras enfoui, sous les 
ruinesr. 

La pendule de la burette du chemin do 
fer s'est arrêtée juste 4 fi heures 27, mo
ment de l'explosion-

Les dégéts se sont étsndus jusqu'aux 
maisons de Paris Voisines des fortifications 
de ce côté do la capitale, la plupart ont ou 
toutes leurs vitres cassées. A la gare du che
min de fer du Nord, le sol était jonché, ce 

vouêion .toergtqus ut digns fies plus m a t s 
éloges de M le sons-préfet ot do TE. i« 
capitaine Probst. Il y a ou n<esnapiaa 
quelques blessures assea graves de port et 
d'autre. Vn gesdarms. notamment, * reçu 
i la tète un violent coup de nerf de botuf 
La justies est saisie do 1 affaire, a ' 

' «sVLe ifonitwr 0M PufirÛâmstn^^ 
1* suppression prochaine du camp de jKut* 
é>t-Ch4teau. Los troupes qm l'occupeja^on. 
treraient è Ciermond-Parrand, où ejloa se
raient installées au champ de manmuvre^ano 
des baraques où se trouvent déjA deux com-
paçuios du train d'artillerie et un batoillea 
du m e do ligue. 

- — L'EXFLO*ATIO* DS L'AFMQUB caimuxBl 
— M sauts» Tiligrapk * —f» "Tt très 
intéressante communication do son censé* 
pouèhssr particulier, M. Bond Stanley (U 
mémo qui A déjewrejrt Livingstone), anues-
oanl 4a réussite do son exploxaUen du Delta 
et du cours principal de la r^iére Rnfiji, 

Î
ui coule vers la mor, 4 soixante-dix milles 
s Zauzibar. Sa lettré est datée Me cotte 

dernière ville, le 1* octobre. 
Le 30 septembre, M. St»nley quittait 

Zanaibar, par mer, aceomssfpé de deux 
Anglais. MM. Pocoek et Francis.et atUqsah 
le Dtlta par l'ouverture appelée fiimb^ 
Oranga. Do 14, ils gagneront le cours princi
pal du fleuve et le remontèrent plus haut 
que personne ne l'avait jamais fait. Après 
aveir constaté deux autres branches largos 
tt navigables du Delta, ils gagnaient aisé
ment Kison, endroit où le fleuve est géné-
ralemènt traversé par le* saravfSes dee 
marchands d'esclaves qui se rendéPtt Dar 
Salaam et aux ports situés au nord. * • 

et intercepter complètement je Iran 
oteleves qui se fait avec le Nord. L'ai 
cation de M- &WÙ>.Tk f W ^ • • 
tement fou* pendant tout ls voyage ; 

matin, de débris do verre, un employé a t - e s s s s s s s — ^ j 

dessous de l'oeil. 
teint eu vieage par un éclat a été blessé au-

Faits Dirers 
— D m «XPLOSION A. SAI1TT-DSKIS. — 

Une détonation formidable réveillait ce ma
tin ou sqr saut les.parisiens encore plongés 

• le sommeil,, a fi heures ot demie. Ce dans 

irais est souvent ' très onéreuse; les 
teum faut faillite, les artistes 
sent pas payés ot ne peuvent 
j * dos dettes, elles co 

diroe-
souvent ne 

payer, ot s'il 
pensent le béné-

i saô É „ d a , t r a Y a u x 2 2 3 ' bruit, qui venait évidemment du cêté nord 
pour vol qualifié. I! vient sujourd'hui delà ville, avait conservé en arrivant au 
purger sa contumace et répondre du fond des quartiers les plus reculés de l'ex-
(ail de désertion. Dix ans de réclusion, *'•*•** **-* *-peins qui se confondra avec 
infligée par la Cour d'assises de la 
Seine. 

fies qu'il peut y avoir pour certains. 
Convient-il alors do donner use subvsn 

tien quand elle — 

• £ § » * , malgré tk subvention i l , 
Non, 
a, des , ~- j mm WW 

désusrtes. Ce qui le sauverait, ce sont les 
amateurs qui se cotiseraient « " - •-- -*-peur lui don-

le suivant régulière-'Sier SA subvention, en 
ment. 

«Hess es» théâtre convenwbli h , u ta lT 
, popuUtien pourçait trour» a »„ récréer . . 
«W-Aant au* mpré«utat,on.. aux concort. 
î i ; i ^ " J « • • s V « digne de U s d à S i S 
ce théâtre est insuffisant, aas] situé, d£9l 

rr 

txrnuts soRVSAntcs sv •'esrr -4 Imprimerie 
Alfred Meboux — Avis gratuit' dans les deux 
éditions du Journal de Roubaix-

i i i u t e i v i l d e R o u b a i x . '— DÉCLA
RATIONS DU NAISSANCES du 19 novsmbre. — 
Julien Desobry, rue de l'Ouest. — Mario 
Pineot, rue d'Alma. — Henri Farvacqaet, 
rue de Lille.—Régine Coon, ruade Lannoy. 
— René Duquesno, Bas de 1 Enfer. 

DÉCLARATIONS DB Décès du 19 novsmbre. 
—Henri Smitx, 6 moi-», rue d'Alma-—-Jean 
Lemaire, 70 ans, rentier, rue du Fort. — 
Btéphanio Malfeyt, 2. ans, ménagère, rue 
Jacquart.—Joseph Tinchon, 77 ans, fi leur, 
4 l'Hôpital. — Edouard Barin, f jours, rue 
Bernard —Alsberghe, présenté sans vie,aux 
s Ponts.— Alphonse Wattoaux, 7 mois, au 
Fontenoy. • i t 

Sion, trémité sud, toute la puissance d*u* coup 
Celle ' do «aaen que l'on aurait tiré dans le roiii-
* W - A u « i k s a u p p o è i t i o n s les plus absur

des eutoUes d abord couru dans les quartiers 
du centre, où la commotion, beaucoup plus 
ferto, était venue jeter l'effroi au ecour dos 

Une souscription en faveur dos victimes 
a été ouverte immédiatement par les soins 
du Conseil municipal do St-Denis. Le mi
nistre de l'intérieur aurait déjè envoyé, dit* 
on, 500 fr. De son côté, M Poirier, proprié
taire de l'usine, a promis de ne pas laisser 
ses 150 ouvriers sans ressources, pendant 
les quelques jours Ai repos forcé qu'ils vont 
avoir A subir. 

Les blessés transportés 4 l'hospice sont au 
nombre de quatre et la gravité de leurs 
blessures donne les plus vives inquiétudes. 
Voici leurs noms : 1* Welcham Pinrre, 27 
ans, marié, un snfant; 2* Woitier Narcisse, 
t l ans, célibataire; 3* Philippotoaux Eu
gène, 22 ans, marié, 2 enfants; 4* Mottayer 
François, 33 ans, célibataire. Six autres ou
vriers blessés, après avoir reçu les premiers 
soins A l'hôpital, ont été transportés chez 
eux. Leur état est moins inquiétant. 

— La Cour d'appel ds Dijon a prononeé 
son arrêt duis l'affaire des troubles du 
Creuset. Toutes les peines précédemment 
portées ont été maintenues. 

— Une série de faits des pins graves, eu 
matière de contrebando, vient d'être décou
verte A Montpellier.—On sait que les mar
chandises entrant en ville pour y être con
sommées, paient dos droits assez élevés, tan
dis que ces droits sont presque insignifiants, 
alors que ces marchandises doivent en res
sortir pour être consommées ailleurs. Quel
ques préposés de l'octroi de Montpellier, de 
concert avec des commerçants de la ville, 
avaient imaginé 1* aymèses d* fraude usé* 
vant : Après avoir consigné l'entrée de la 
marchandise sur le registre ad hoc, ils es 
constataient faussement la sortie dans un 
eeeeud, alors qu'elle no sortait pas effecti
vement et était consommée dans la ville. 
Le mentant des droits soustraits su fisc par 
cette manoeuvre frauduleuse était partagé 
outre les commerçants, les préposés ot cer
taines psrsonnes qui servaient d'intermé
diaire entre les uns et les autres. Quatre 
arrestations ont été opérées. 

— Une tentative de vol A main armée a 
en Usa dernièrement sur la route de Tsuee 
4 Mont faucon (Loire). Doux jeunes gens, 
doux frères qui suivaient la route dans un 

Les canots et autres embarcations légères 
peuvent remonter le fleuve jusqu'4 240 mil» 
les de la côte Rien as serait plus facile que 
d'établir dans cette contrée un commerce 
aussi régulier que profitable d'ivoire et de 
gommé avec les nombreuses populations 
qui habitent les rives fertiles duRufiji. Il 
indique aussi comment les eanots, ëeuve* 
noblement, équipes, dee navires fie S. M. 
Britannique peuvent parvenir jusqu'à Kison 
ot intercepter complètement le trafic des 

esabar-
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tement tenu pendent tout le voyage ; «près 
avoir relevé et dessiné la carte du Delta du 
Rufini et visité l'Ile do Mafia, flott retour
n é e Zanzibar, où il était, «u départ do sa 
lettre, en train d'enrôler des hommes pour 
tenter un*.grande expédition dans l'intérieur 
do l'Afrique. 

— On a entièrement abattu hier l'écha
faudage, A> la colon** Vendôme. Los pas
sants se sont groupés toute la journée, sous 
la pluie, au - pied du monument, pour exa
miner le résultat des loags travaux de se 
reconstruction. Le grand tube de bronze 
foncé, que l'on connaissait, a fait place 4 
une surface peu uniforme; les. traecs du 
reboulonnago sont visibles, et, pour achsvsr 
la restauration., peur mettre la dernière pa
tins, il fait encore l'intervention d'un ou
vrier qui, nous l'ospérens. aura tout leieir 
da travailler A s**' sioe : i* tempe. • 

— Une scène sanglante, qui sut tenté le 
pinceau d* Van O.laJe ou U bnrla de Cal-
lot, se pâmai}, A neuf heures ot demie du 
soir, ehtz un marchand ds vin de la rue 
Coquiliioi-e; 4 la suite d'uaa querelle entre 
deux cenSémmatédre, jouant aux cartes, 
l'un d'eux, nommé H . . . a brisé sur la têts 
de son partner uas bouteille pleine de 
vin. 

Le malheureux est tombé tout sanglas t, 
il avait au cr4ue une large fracture. 

En portant le coup, n.., a eu trois doigte 
de la main droite entièrement tranchée par 
un fragment de verre. Le*1 blessés sut reçu 
les premiers soins dans une pharmacie, et 
M. Dodiecu, commissaire de police duquar-
tier,acommeue4~ UM uuquéte. 

— Los six chaloupes canes ni eros dont 
nous avons parlé dans le temps, et desti
nées 4 notre colonie de Coebinchine, sont 
en ce moment amarrées dans le bras gau
che do la Seine, le long du mur de l'écluse 
do la Monnaie. Elle viennent des aie 
liers de M. Normand, constructeur su 
Havre. 

La coque est on tôle solide- La farce d* 
chacune des machines n'est pas intérieure 4 
vingt-huit chevaux. 

Les chaloupée sont néanmoins de si pe -
tes dimensions qse les nombreux passants 
flânant sur le Pont-Neuf et sur le quai do 

* 
quer. 

Elles n'en 

^ ^ ^ ^ coeur des 
gens qui, à cette heure matinale, août; déiè 
A leurs affaires On allait jueau'è dire aue 
. fort de La Briche vouait ï e i u ^ a ' v e c 

toute sa garnison. L'accident, tout malheu
reux qu'il est, offrait cependant beaucoup 
moine de gravité. Le brnit provenait de 
1 explosion dune usine do produits de tein
ture située 4 St Denis. Au moment où les 
ouvriers venaient de se mettre «u travail 
une chaudière contenant do l'éther on ébul-
lition et soumis 4 une forte pression avait, 
en éclatent, fait sauter les constructions 
légères qui l'environnaient. 

Par un haeard providentiel, trois ouvriers 
seulement se trouvaient dans le bAtimeni 
où la chaudière était placée, mai* les mal
heureux eut payé pour leurs camarades. 
L'un • eu le eorps entièrement carbonisé. 

ehar-A baacs.'out été attaqués par plusieurs 
individus. G Ace 4 l'énergie et le préeenee 
d'esprit dont ils ont fait prouve, ils ent pu, 
en frappant 4 droite ot 4 gauche avec le 
manche de leur fouet, se débarrasser de 
leurs aggresssurs ot leur échapper par 1* 
fuite Mais il» 0 Q l emporté des tracés do 
la lutte f u'ils ont dû soutîuir; l'un de ces 
jeunes gens a reçu huit coups de couteau, 
et l'autre deux. Aucune de ces blessures, 
hourousemsnt, n'a do gravité, ht lame 
n'ayant pas pénétré profondément. 

— On écrit du canton do Lavoùte Chillac 
4 l'Abeille brivadois» : 

• Des faits regrettables ent éclaté 4 La
vée te-Chillac pendant la révision de l'armée 
territoriale. Deux individus ayant été arrê • 
tés pour avoir troublé l'ordre, un grand 
nombre d'autres, excités par. l'ivresse et de 
mauvais conseils s'en sent pris aux gendar
mas, et,aux cris de vivo la république,ont 
«•gagé contre eux une lutte dans laquelle 
l'effusion, qui semblait imminente, a été 
heureusement évitée, grâce surtout % l'istor -

éritest pas mois* l'aUesuon 
du public par la solidité do leur construc
tion et les commodités de leur aménage
ment. 

Elles partiront demain matin peur Ton-
Ion, par l'itiaérairo suivant : elles suivront 
la Seine, puis l'Y on us, jusqu'4 1* Roche; 
de 14, elles se rendront, par le canal de 

ttrai mSm&Oet 
csndront jusqu'4 la msr. 

Euiiu, une fois arnvéoa 4 Toulon, elle* 
ssront armées chacune de deux canes*. 

Les chaloupes no calent que 1 m. 90; 
elles.ne f.roat pas usage é* IsuiS machines 

; pendant leur long voyage, st recourront 
aux services des remorqueurs. 

C'est M. Pierre D.lbert qui doit les li
vrer, 4 Toulon. 4 l'Etat. SIS** partirent 
bisntôt après, do ee port do mer 4 destina 
tien de U Cochiuchine, où elles feront le 
service des rivières. 

CniMn MTsiAaisux. — On écrit d'Alen-
çes au Droit : 

c Un assassinat, entouré de circenstaness 
dos plus étranges, a été commis dans cette 
ville. ~ 

» D* photographe nossmé Fsesuo, • * » -
gnol d origine, écsnsuiant ru» du Peat-Houf, 
avait caste de paraître depuis un* buiteme 
de jours. U vivait seul. Les •esmsasnfcuu 
de l'hôtel où U pns»att ses repas le creyetemt 
parti pour Ften»,-*ù U axait us* ona*uro*,IO 
de son établissement de photographie, 
quoiqu'il ne leur e fit pas annoncé son v-, - , . . 
Mais une lettre arrivée de Fiers .n* ..« A 
•on edroaso, éveilla les soupçons. Le 18 oc 
tobro, on e* décid* 4 enfineor la perte 4e • . m.. M 


